
[image: Couverture : Roberts Rachel, Kara superstar, bayard jeunesse]


 [image: Page de titre : Roberts Rachel, Kara superstar, bayard jeunesse]

Rachel Roberts aime la magie, la musique, l’aventure et les animaux. Elle vit sous le soleil de la Californie du Sud avec ses deux chats, Attila et Raider.
Rachel lit depuis qu’elle a l’âge de tenir un livre et adore s’abandonner dans une bonne histoire. Elle est relectrice et auteure depuis le début de sa vie professionnelle. Elle joue aussi du piano, de la flûte et apprend la guitare.
Les magiciennes d’Avalon est sa première série de romans.
Illustration de couverture : Julia Blattman
Titre original : Avalon, Web of Magic, Spellsinger
© 2015, Red Sky Entertainment, Inc.

© 2018, Bayard Éditions pour la traduction française.
Dépôt légal : septembre 2018
ISBN : 978-2-747-09307-1
Tous droits réservés. Reproduction, même partielle, interdite.
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse.

Table des matières


Couverture
 Page de titre
 Page de copyright
  1
 

1
Après la lune, quand l’aube s’en vient
Quand tout va bien
Je suis parfaite, invincible
Pour moi rien n’est impossible
 
La musique rock des B*Tween hurlait par les enceintes de la chaîne stéréo de Kara. La jeune fille glissait en chaussettes roses sur le parquet verni en secouant ses cheveux dorés dans tous les sens. En rythme, elle tournoya et atterrit dans sa penderie.
 
Libre comme l’oiseau, le mot magique
Comme un son magnifique
J’ai une certitude, ce que je veux plus que tout
C’est réaliser mes rêves les plus fous
 
Les vêtements volèrent aux quatre coins de la pièce. Kara sortit en tentant d’enfiler un jean et un pull bleu en même temps. La tête tachetée de Lyra émergea d’une montagne de vêtements et Kara lui attrapa les pattes avant pour danser avec elle.
La féline retomba sur une pile de peluches quand Kara bondit, les bras en l’air, au son des guitares et des claviers. Elle s’empara de son sèche-cheveux comme d’un micro et entonna :
 
Et rien au monde ne pourra me l’enlever
Me détourner de mon but ou me faire
reculer Car l’amour est la chose la plus belle
C’est mon énergie surnaturelle
 
La voix de Kara résonnait joyeusement à pleine puissance et… complètement fausse. Mais cela lui importait peu. Allongée sur le dos au milieu d’un public de peluches, Lyra applaudissait des deux pattes. Kara plongea dans la montagne duveteuse pour chatouiller le ventre de la féline, qui chanta avec elle la chanson de leur nouveau groupe préféré.
S’habiller, danser, chanter, faire la fête : Kara faisait tout en même temps. Depuis qu’elle avait reçu la confirmation que le groupe B*Tween allait jouer au concert de charité pour la Réserve Naturelle de Ravenswood, Kara avait écouté leurs chansons en boucle. Personne ne l’avait crue capable de mener à bien l’organisation de ce spectacle, pourtant elle avait travaillé dur et avec détermination ces deux dernières semaines à la mairie. Une pluie d’e-mails et d’appels téléphoniques de la part de son père, le maire Davies, avait fini par convaincre le manager du célèbre groupe de filles B*Tween d’amener ses musiciennes à Stonehill.
Kara s’approcha de son bureau sans cesser de danser et fourra une pile de documents dans sa mallette toute neuve. Quand elle y mettait tout son cœur, rien ne lui résistait. Et, pour la première fois depuis qu’elle avait réussi à convaincre son père de les laisser, Adriane, Emily et elle, devenir guides à la réserve, tous les conseillers municipaux semblaient enfin enthousiastes. Tous, sauf Beasley Windor, qui était décidée à tenir les filles à l’œil. Depuis le début, Mme Windor voulait faire démolir le manoir de Ravenswood pour transformer tout le terrain en golf et en country club. Mais Kara comptait bien faire de ce concert l’évènement de l’année et établir le score à : Ravenswood – 1, Mme Windor – 0.
Un klaxon retentit devant la maison.
– C’est l’heure !
Déjà ? demanda Lyra depuis un confortable coussin.
Comme d’habitude, Kara entendit la voix de la féline dans sa tête. Au début cette sensation lui avait paru très étrange, mais à présent c’était une seconde nature, comme si la féline magique et elle étaient les meilleures amies du monde depuis toujours.
Elle ouvrit la fenêtre au-dessus de son bureau.
– On se voit à Ravenswood !
Lyra bondit sur le rebord en effleurant le visage de Kara au passage.
À plus tard.
– Je t’adore ! répondit la jeune fille en embrassant brièvement Lyra avant de se précipiter au bas de l’escalier.
– Maman ! J’y vais ! Papa me dépose à Ravenswood !
– D’accord, répondit la voix de Mme Davies depuis son bureau.
Sa mère semblait préoccupée : elle devait probablement travailler sur un nouveau dossier de divorce.
– J’ai une réunion importante avec le conseil au sujet du concert de charité ! précisa Kara.
L’espace d’un instant, elle souhaita que sa mère s’intéresse ne serait-ce qu’un tout petit peu à tout le dur travail qu’elle fournissait pour Ravenswood. Mais tant pis. Au moins, ce concert ne passerait pas inaperçu ! Revigorée par cette pensée, elle sortit dans l’air frais du mois d’octobre.
Tout va bien ? demanda Lyra, dont la tête dépassait derrière une haie.
– Oui ! Va-t’en avant que papa te voie, pressa Kara tandis que la féline plongeait dans les bois qui bordaient la propriété des Davies.
Un éclat doré parcourut son dos tacheté quand ses deux grandes ailes se déployèrent.
– Et fais en sorte que personne ne te voie voler !
Les félins ne volent pas, renchérit Lyra en planant au-dessus de la rivière Chitakaway.
Kara monta dans la luxueuse voiture vert foncé qui l’attendait dans l’allée et vérifia sa coiffure dans le petit miroir du pare-soleil.
– Coucou, papa.
– Prête, princesse ?
Le maire de Stonehill sourit en se passant les doigts dans ses cheveux grisonnants mais encore fournis.
– J’ai emporté tous les documents.
Elle leva sa mallette de cuir flambant neuve, cadeau de l’équipe municipale. Tout le personnel avait été très impressionné par l’implication de la jeune présidente de Ravenswood. Au moins, certaines personnes appréciaient ses efforts.
– Il te faut encore l’accord de Mme Windor et du comité de Ravenswood pour la construction de ta scène, lui rappela son père.
– Pas de souci, monsieur le maire. Tout est sous contrôle.
 
Beasley Windor tapait impatiemment du pied en scrutant les alentours.
Elle leva le gros heurtoir en forme de tête de lion et frappa à la porte du manoir de Ravenswood. Quelques conseillers municipaux l’accompagnaient, dont Sid Stewart, Lionel Hoover et Mary Rollins.
– Nous n’avons rien croisé d’inhabituel jusqu’à présent, Beasley, fit remarquer Lionel.
– Continuez à ouvrir l’œil, rétorqua Mme Windor, les yeux sur les bois. Il se passe des choses bizarres ici, et je compte bien découvrir quoi.
– Coo-meent vaaa ?
Mme Windor fit volte-face. Dans l’allée de gravier, une fille aux cheveux auburn s’approchait du groupe, une grande chouette des neiges perchée sur l’épaule. Le bout des ailes de l’oiseau étincelait de reflets turquoise, lavande et or. Mme Windor scruta l’animal d’un œil soupçonneux. Personne d’autre ne semblait avoir entendu quoi que ce soit de curieux.
– Bonjour, tout le monde, dit Emily Fletcher en caressant les ailes de la chouette pour les refermer. Euh… Kara est en route et Adriane doit être sur l’ordinateur de la bibliothèque.
– Bonjour, Emily, répondit Sid Stewart. Nous avons entendu dire que votre site Internet sur Ravenswood avait pas mal de succès.
– Oui, de plus en plus ! Nous postons des informations sur les animaux, l’écologie et l’environnement.
– Très intéressant, dit Mary Rollins, impressionnée.
– Oui, et nous le partageons avec tout notre collège. Je serais ravie de vous le montrer…
– Je veux tout voir ! coupa Mme Windor. Et j’exige une liste de tous les animaux présents dans la réserve. Depuis l’incident très étrange qui s’est produit dans la zone industrielle de Miller Point, des animaux n’ont cessé de faire leur apparition n’importe où en ville, au centre commercial et même au collège. Votre petit cinéma lors du match de football avec cette espèce de… cheval, c’est la goutte d’eau qui a fait déborder le vase !
Emily grimaça au souvenir de Lorelei, la licorne. Elle entretenait un lien extrêmement fort avec elle. La créature était partie depuis des semaines mais elle lui manquait toujours autant.
– Nous nous sommes dit que les Étincelles de Stonehill avaient besoin d’une mascotte. Elle rentrait bien dans le thème de la réserve, puisque c’est un endroit si important pour les animaux.
– Vous prétendez que c’est une licorne qui représente le mieux Ravenswood ?
– Non… c’est juste que…
– Voyons, Beasley, gloussa Sid. Ce n’était qu’une fausse licorne. Et c’était très original !
– Les enfants ont adoré, ajouta Lionel. Et notre équipe a gagné.
Mme Windor jeta un regard noir à Emily.
– Quel autre genre d’animaux dissimulez-vous ici ? demanda-t-elle d’un ton accusateur.
Du coin de l’œil, Emily remarqua Lyra qui atterrissait derrière le manoir.
– On n’a que ceux qui sont répertoriés… enfin…, bégaya Emily.
– Si vous vous souvenez bien de notre accord, nous n’avons pas à nous justifier auprès du conseil municipal pour protéger tous les animaux qui vivent ici, intervint une nouvelle voix.
Tout le monde se retourna vers Nakoda, la grand-mère d’Adriane et la gardienne du manoir de Ravenswood, qui se tenait à la porte.
– En l’absence du propriétaire, M. Gardener, les filles ont accompli un merveilleux travail à Ravenswood.
– Notre accord stipule que nous devons veiller à ce que la réserve reste rentable pour la ville, insista Mme Windor.
– Et nous souhaitons ouvrir la réserve lors d’un concert de charité, lui rappela Grand-mère. Un pourcentage des bénéfices sera attribué au conseil de Stonehill.
– Si bénéfices il y a ! Vous nous demandez de payer pour faire venir un groupe de rock alors que ce terrain pourrait être mis à profit autrement.
– L’argent du tourisme que peut attirer un tel concert est très bon pour les petites villes comme la nôtre, s’aventura Lionel.
– Sans compter la couverture médiatique, ajouta Sid.
– Vous verrez, dit Emily. Ça va être super !
– Ça ne sera rien du tout, jeune fille, rétorqua Mme Windor. Jusqu’à ce que nous prenions une décision.
À cet instant, la voiture du maire entra dans l’allée et Kara en surgit.
– Salut, la compagnie !
– Ah, monsieur le maire, dit Lionel en lui tendant la main, imité par Sid.
– Sid, Lionel, Mary, bonjour. Belle journée, n’est-ce pas, Beasley ?
– Monsieur le maire, marmonna Mme Windor. J’attends un exposé complet et détaillé de cette proposition d’évènement.
– Oui ! J’ai tout ce qu’il faut ici ! s’exclama Kara en ouvrant sa mallette.
Le maire salua Nakoda avant de se tourner vers Mme Windor.
– Kara a tout prévu, Beasley.
Kara baissa les yeux sur ses documents et sursauta : ils étaient complètement dans le désordre !
Emily intervint pour lui sauver la mise.
– Venez, suivez-moi, je vais commencer par vous montrer l’endroit où l’évènement aura lieu, sur la grande pelouse.
Farfouillant dans ses papiers, Kara suivit son amie qui emmenait le groupe sur le sentier jusqu’à la pelouse bordée de parterres resplendissants. Les arbres environnants luisaient de toutes les couleurs de l’automne.
Soudain, Mme Windor tourna furtivement la tête au son d’un bruissement. Une forme bleu et rose duveteuse dansa entre les arbres.
– La scène sera là-bas, désigna rapidement Kara pour détourner l’attention de Mme Windor des animaux magiques qui auraient dû être cachés.
« Adriane était pourtant responsable de leur bonne tenue », songea Kara, agacée.
– Ce sera une simple plateforme, ajouta le maire Davies. Le spectacle aura lieu samedi après-midi, de 16 à 18 heures.
Kara finit de classer ses documents et les tendit à Mme Windor.
– Tout est là. Et le groupe de rock le plus connu du moment sera présent pour nous assurer le succès ! s’exclama-t-elle.
– Pas tout à fait, intervint une voix dans son dos. Tout le monde se retourna en même temps vers Adriane qui arrivait en agitant un papier.
– Les B*Tween ne viennent plus.
– COMMENT ?
– Regarde.
Kara lui arracha l’e-mail imprimé des mains.
Chère mademoiselle Davies,
Je vous informe que, malheureusement, les B*Tween sont dans l’incapacité d’assurer votre concert de charité. À la suite d’évènements imprévus, la tournée entière du groupe est annulée. Le groupe et moi vous présentons nos excuses pour ce désagrément.
 
Joseph Blackpool, PDG
Worldwide Tours Unlimited

– Les B*Tween ne viennent plus, répéta sombrement Kara, vidée de toute énergie.
– Eh bien, voilà qui annule votre petit spectacle, railla Mme Windor.
– Hors de question ! protesta Kara, qui réfléchissait à toute vitesse. Il faut qu’elles viennent !
– Elles ont disparu, dit Adriane.
– Hein ?
– Sur les réseaux on raconte que les B*Tween ont purement et simplement disparu.
– Comment un groupe comme les B*Tween peut se volatiliser dans la nature ?
C’était sûrement un coup de pub pour faire parler du groupe. Et qui se souciait qu’un petit concert de charité soit annulé, n’est-ce pas ? Dépitée, Kara donna un coup de pied dans un caillou.
– Gé-nial.
– Cela dit…, poursuivit Adriane, mystérieuse.
– Quoi ? Quoi ? demanda Kara, nerveuse.
– Il y a un deuxième e-mail. Voyons voir…
– Vite ! Oh, donne-moi ça ! s’écria Kara alors qu’Adriane agitait le papier sous son nez.
Mademoiselle Davies,
Pour faire suite à mon précédent e-mail, j’ai le plaisir de vous informer que l’un de nos artistes de premier plan se porte volontaire pour remplacer les B*Tween lors de votre concert de charité. Il s’agit de Johnny Conrad.
Joseph Blackpool

Kara écarquilla les yeux.
– Johnny Conrad…
Elle chancela et s’écroula par terre.
– Johnny Conrad… va venir ici ! hurla-t-elle.
– Johnny Conrad ? Même moi, je le connais ! s’exclama Mary.
– Waouh ! C’est l’une des plus grandes stars mondiales ! dit Emily, impressionnée.
Kara se releva d’un bond.
– Johnny Conrad va venir !
– Je n’y crois pas ! dit Adriane avec un sourire jusqu’aux oreilles. Ça va être du délire !
Les trois filles sautèrent dans tous les sens en hurlant de joie.
– Eh bien, on dirait que ce concert va faire une sacrée publicité à Ravenswood, dit le maire. Joli travail, les filles.
– Johnny Conrad ! couina Kara.
Sid attira Mme Windor à l’écart.
– Vous avez une idée de la foule que la venue d’une telle star va attirer ? Des milliers de gens !
– Oui…, fit Mme Windor avec un sourire diabolique. Des milliers de jeunes, les médias et les touristes qui vont tous venir ici, à la Réserve de Ravenswood.
– Ravenswood va avoir son heure de gloire ! dit fièrement Sid.
– S’il en reste quelque chose après ce concert, murmura Mme Windor, satisfaite.
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